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« L'envie et la persistance sont des
atouts qu'on développe avec le sport »

À l'heure de prendre leur retraite
sportive, les athlètes de haut niveau
ont parfois du mal à s'intégrer
dans le monde du travail.
Certaines sociétés voient pourtant
dans leur profil atypique
beaucoup d'avantages.

Renewi, une entreprise spécia-
lisée dans le recyclage, a ré·
cemment engagé un ex-vol·
leyeur professionnel et ac-

cueilli en stage une joueuse de hockey
membre de l'équipe nationale. Un inté-
rêt pour les profils sportifs qui vient Sû'
rement de son directeur des ressourcel
humaines, Jeroen De Backer, lui-mêml
ancien cycliste de haut niveau.

Vous êtes responsable du
recrutement chez Renewi, quelles
sont vos demandes aduelles?
Nous sommes une entreprise spéciali.
sée dans le recyclage et qui est le ré-
sultat récent de la fusion entre les sa·
ciétés Shanks et Van Gansewinkel
Afin de réaliser nos ambitions, now
continuons à engager. Nous sommel
à la recherche pour le moment d'UnE
trentaine de collaborateurs pour de!
postes de bureaux et d'une dizaine dl
chauffeurs de camions pour nos diffé-
rents sites, partout en Belgique.

Des postes qui peuvent
visiblement convenir à des
athlètes de haut niveau•••
Oui, effectivement. En 2014, nous
avons engagé un ancien VOl-~.
Jeyeur professionnel pour la
réalisation du planning pour

notre site de Bruges. A l'époque, il ve-
nait tout juste de terminer sa carrière
de sportif. Il avait 34 ans et aucune
expérience, hormis son diplôme.

Cette absence d'expérience
n'était pas un problème?
Personnellement, je n'avais aucun
doute sur ses compétences. Mais je
dois effectivement reconnaître que
certains de mes collègues ont eu
quelques interrogations au moment
où nous l'avons engagé. Au final, il
s'est très rapidement intégré et, après
quelques mois, il parvenait déjà à gé-
rer les plannings seul, ce qui n'est pas
une tâche simple.

Qu'il soit un ancien athlète de
haut niveau fut l'une des raisons
qui vous a poussé il l'engager?
Oui, probablement parce que je suis
moi-même un ex-athlète. J'ai été du-
rant deux ans dans une équipe cy-
cliste semi-pro et je ne faisais que du
sport non-stop. Je sais donc quelles
sont les difficultés qu'on peut rencon-
trer lorsqu'on arrête du jour au lende-
main. Si j'ai mis fin volontairement à
ma carrière de cycliste, j'avais néan-
moins encore un peu le feu du sport
en moi. J'ai donc pris contact avec
The Adecco group qui a mis en place
avec le COIB un programme d'inté-
gration des athlètes sur le marché du
travail (voir p.2).

Quelles sont les qualités qui vous
intéressent chez les sportifs de
haut niveau?
L'envie et la persistance sont des
atouts qu'on développe avec la pra-
tique d'Un sport à haut niveau. La
force mentale et phxsique sont égale-
ment des qualités. A titre personnel,
je me rends compte que je pelLXfaire,
de temps en temps, des journées de
13 heures de travail sans trop de pro-
blèmes. Je crois que je tiens n1ÏelLxle
coup grâce à ce background.

Pourriez-vous également engager
un ex-athlète pour la visibilité
qu'il pourrait apporter '1

Oui, si l'athlète a une certaine noto-
riété, cela pourrait effectivement
avoir de l'intérêt dans certains cas. Je

pense à des postes comme les
ventes, par exemple. Si ce

genre d'opportunité se
présente, pourquoi ne
pas en profiter?

Quels sont les inconvénients
du profil des athlètes '1
À chaque engagement, un mentor est
en charge d'intégrer le nouveau colla-
borateur. Cette intégration est tou-
jours un peu plus longue pour les in-
expérimentés et donc aussi pour les
ex-athlètes. Mais ils comblent large-
ment cette « lacune» par les qualités
que je viens d'énoncer.

Certains sportifs cherchent
parfois il s'intégrer dans le
monde du travail avant la fin de
leur carrière. Ce sont des profils
qui pourraient vous intéresser?
Oui, même s'il faut un minimum de
consistance, ce qui n'est pas toujours
facile à mettre en place. Mais pour
certains postes, nous pouvons nous
adapter. Nous avons par exemple ac-
cueilli récemment en stage une
joueuse de l'équipe nationale de ho-
ckey. Elle était dans le département
de communication/marketing, nous
pouvions donc adapter son agenda
sans trop de problème.

Souhaiteriez-vous encore engager
des ex-athlètes?
Oui,je suis convaincu de leur plus-va-
lue et je suis d'ailleurs encore parfois
en contact avec The Adeeco Group et
le COlE. Nous souhaiterions aussi
ajouter une notion d'insertion encore
plus large dans notre recrutement en
engageant des athlètes ou ex-athlètes
paralyrnpiques. L'occasion ne s'est pas
encore présentée mais c'est l'un de
nos souhaits. ::

ARNAUD MARTIN
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Le second souffle des sportifs de haut niveau
En Belgique, à quelques rares
exceptions près. briller dans un sport
ne permet pas de s'assurer
un revenu à vie, Après leur carrière,
les athlètes doivent donc souvent
entamer une seconde vie
professionnelle « classique II,

Un renouveau qui n'est pas toujours
simple à aborder,

V ivre de sa passion. Ce rêve, les
athlètes de haut niveau y ont
droit durant une bonne partie
de leur jeunesse. Mais à

l'heure de la retraite sportive débute
alors une seconde vie professionnelle,
bien plus ordinaire, Si elle est souvent
indispensable financièrement, cette
transition reste un tournant important
de leur vie, qui n'est pas toujours simple
à gérer. Pour les épauler dans cette dé-
marche, il existe néanmoins des solu-
tions, dont uue apportée par le COIB
lui-même.

En collaboration avec la société The
Adecco Group, le Comité olympique
belge a mis en place" l'Athlete Career
Programme », un projet lancé en 2011
en Belgique et dont l'objectif est d'ac-
compagner les sportifs en quête d'un
nouveau départ. Workshops, conseils
pour rédiger correctement un ev et une
lettre de motivation, suivi des entretiens
d'embauche sont ainsi quelques
exemples des aides mises en place pour
accompagner ces futurs travailleurs,
qui, souvent, sont moins bien armés que
les autres, «Durallt des année.~, ils ont
étéguidé,~dam tau tes leurs démar'ches et
/1(' .~epréoccupaient de rien au presque
en dehor.\ de leur sport. Une .tilis leur
mrrière termhlée, ils sfmt alclrspal:foi,~
démunis », explique Iris Ulenaers, la
responsable du programme.

Les difficultés ne s'arrêtent pas là. S'ils
sont de plus en plus à anticiper leur ave-
nir en effectuant des études, leur arrivée
tanlive sur le marché de remploi est for-
cément un handic,1.p.«Ils mettentfin il
lellr carrière de haut niveau salivent
ver.~30-35 ans. Si lin ath.lète termine
des études d'infomH1tiqlle el 24 ans,
lorsqu'il commence il chen'her un emploi
di.,' an,~plu,~ tard, ,~Olldiplôme ne mut
plus rien ou presque », explique Iris

Ulenaers. Pour éviter ce genre d'im-
passe, les athlètes sont suivis avant la fin
de leur carrière sportive et imités à
continuer à se former et effectuer des
stages. Un jeu d'équilibriste, mais cer-
tains parviennent mème à trouver un
emploi compatihle avec la pratique de
leur carrière sportive. « C'est loin d'être
faci/e. Ilfaut savoir jongler avec les en-
traînements, les compétitions et les mu-
ments de repos. Pour le.çacelicillir, cm
cherchedonc de,~entrepri,~estrès souple.ç,
avec des dirigeants qui comprennent le
sport '"',explique la responsable d'Ath-
lete Career Progarnme.

« Ils devront tous un jour
travailler»
Chaque année, une cinquantaine d'atb-
lètes suivent le programme, issus de
toutes les disciplines, ou presque,
« Hormis lesjoueurs defoot et pellt-être
{'eUJ'de tennis au top nitleau, i/s devront
tous un Jour travailler. On pourrait
done en suiV/'e bien plus », continue la
responsable, elle-même ancienne ath-
lète de haut niveau en tennis, Néan-
moins, en quelques années, elle Il pu
voir les mentalités changer, concernant
la gestion d'après-carrière. « Les jeunes
,II font beaueoup attention, Les com,h.~
sont également plus OIwerts,Cest positif
caT avoir leur soutien e.Yt essentiel »,

continue la manager en charge du pro-
gramme. Si elle intervient souvent alors
que le sportif n'a pas encore mis fin à ses
exploits, elle ne considère pas que son
travail pourrait allecter ses chances de
briller.

«Notre objectif ne,çt certainemtmt 1'[1.•
de précipiter la .fin d'une carrière, au
contraire mime. Lorsque l'on parvient il
trouver un emploi eomputible avec
l'agenda d'un athlète, cela peut lui per-
mettre de s'assurer un rC!!enu et donc,
prolonger sa l'arrière ". explique Iris
Ulenaers, qui sait de quoi elle parle. Il y
a quelques années, elle fnt 8' meilleure

joueuse belge mais dut mettre fin
à sa carrière plus rapidement
que prévu. « Ce n'était plus
possible ,financiènme1lt,
PoU/tant, si j'avais eu
UCcfW à un tel pro-
gram me pour m'aider à
micU;.rgérer mon temps
et trollt'er U1ItraI'ail à
['1Îté.j'allrais probable-
ment pli contin uer en-
core quelques années '"',
explique l'ex-athlète.

Parmi les sportifS qu'elle suit, Iris Ule-
naers compte plusieurs hockeyeurs,
dont Jeremy Guca.'isofl:, l'un des gar-
diens de l'équipe nationale, qui était no-
tamment de J'aventure atL1ljelLxde Rio,
S'il est encore actif dans son sport, il
s'investit déjà depuis plusieurs années
dans sa reconversion. Diplômé en mar-
keting, il a ainsi effectué deux stages,
lorsque son agenda d'hockeyeur lui per-
mettait.

«Ce n 'est p(/,~ tl.'ide1lt ut'ec notre 1'1'11-

gramme. Mais on a un l'cu plus de
temps juste après des grandes compéti-
tions, où les entraineme1ltll sont moins
lWmbl'ClU'.J'en pro.fite done à cc mo-
ment-là », explique le gardien actuelle-
ment en Inde pour disputer la World
League, Malgré sa formation, continuer
à emichir son ev est indispensable
pour lui. « Quandjuurai une trentaine
d'années, je ne souhaite paR me retrou-
ver en concurrence CI1:iecdes Je!lne,~de
23 ans qui sortiront tout juste de.ç
études », explique Jeremy Gucassoff.

À tout juste 29 ans, la retraite sportive
n'a pas encore sonné, Mais lorsque celle-
ci anivera, le Red Lion l'abordera avec
davantage de sérénit.é, «Ce programme
est un premier outi/sécurisant. Et puis.
ce/a permet aussi de se po.~ermoins de

que.Ytiolls, 1'1' qui est d'ailleurs
Mmffigue pOlir ma carrière

sportit'e, Lor,~de matchs
très important.~, cela ne
me trotte pas dam la
tête», conclut le gar-
dien international.
Probablement une
bonne nouvelle pour
le sport belge, quand

on sait l'importance du
mental dans line compé-

tition sportive.::
ARNAUD MARTIN
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Les atouts
de l'athlète
«Les (lth1i1:esde haut niveau ne sont
pa,~ des tramUleur.~ tout à fait comme
les alltre,~ et sont d'ailleur,~ probable-
ment phlil difficiles à intégrer sur le
marché que le.':autres, lance Iris Ule-
naers, la responsable de l'Athlete Career
Programme. Puis ce n'est Pllsfol'l,ément
simple de se retmut'er dujour au lende-
main seul dans cette nOl/t'elle t'ie ",
ajoute Iris Ulenaers. Néanmoins, avoir
brillé dans un sport permet aussi de dé-
velopper certaines facultés intéres-
santes pour ulle entreprise. Organisa-
tion, bonne gestion du stress, discipline
sont autant de qualité que peuvent sou-
vent indiquer les athlètes suc leur curri-
culum vitae. « Ils ont aussi beauc.oup de
discipline puisqu'il.~ étaient à l'écoute de
leur coach durant toute leur carrière.Il.~
sont aussI: forcément dynamique,~ et
peuvent mettre Cil ammt leur gOlÎt de
l~ffort ". ajoute encore la responsable
du programme.

La communication est aussi souvent un
atout que développent les athlètes,
comme l'explique Jeremy Gucassoff, le
gardien de hockey. «Avec l'équipe na-
tionale, r'e.~tun point que nou,s avons
tellement développé que {"estdet'en U lUl-

turel chez nOl/s.Mais lors d'Un de mes
stagt:,s,.le suis tom hi de ma chai.se en
t1o;ljantif manque de commll71ieatiol!
qu'il peut e;1"isterdam une entreprise.
J'ai vu all,~sides travailleurs complète-
ment perdus en cas d'imprévu, ce que}e
trouvais plutôt surprenant. »

Les compétences
avant le gain d'Image
Mais à côté de ces différents atouts, les
entreprises peuvent aussi se pencher
sur les profils d'ex-athlètes pour la visi-
bilité et l'image qu'ils pourraient leur
apporter. «ça re,~tenéanmoins assez
rare et ce n'est pas du tout ce gl/ 'on
cherche. On souhaite trouver des sol1l-
tion,~ qui correspondent ut'ant tout à
leurs compétence,s,Néanmoins, si le pro-
jet e.~tintéressant et séduit lm athlète,
pourquoi pas ». ajoute Iris Ulenaers qui
a vu en seulement quelques années
l'image des ex-athlètes changer dans le
monde du travaiL ••Auparavant. leur
intégration se pa.~.mit de manière assez
cla,~sig!lf:.Sur la base de leurs compé-
tences. on cherchait un post!' qui pour-
rait leur convenir. Mais désonnais, la
démarche e.I'tpaffois int'er,~e.Certaines
entrepri,ses regardent les compétences de
l'athlète puis r~f1échissentil comment les
f,lploiter de la meilleure des façons (lU

sein de la sl/défé. Des poste,s SOlltalorll
pmfois spécialement élaborés pour
eUJ' ". conclut la responsable. ::

AM
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